

FACTVM, 

Tour Maiftre Eflknne de Seue ^ Ckrcau Diocefe de Taris ^deman- 
deur y contre Maiflre Çuillaume 'Bciin Trdflre deffendeur^ & mco- 
res Maiflre Pierre Martin demandeur en complainfîc. 

E L I K s'arreile aux fins de non receuoir , quand on la preffc fur fa foy 
&parolledônee:& au fonds defnie qu'il foitconfidentbire,fur ce qu'il 
apoucfuiuy &payéfesexpediciôs &eneftfaifi.Auflî qu'il a faitt tous 
aîtesdevray titulaire depuis 160 r. &pom"fuiuy lesprocez du Prieuté. 
Itpariniures & calomnies eftimes'cxcufei: du criincde fimonic,lc moindre de- 
tous ceux qu'il a commis. 

Il cftcôftât entre les parties que Anthoinc de Caux Chanoine difpcnfé à Tours, 
futeniypo. pourucu du Prieuré de Dommarr. Il appert au proccz que feu Tou- 
chart Abbé de Bellozane pour obtenir nominatio duRoy à rEueiclic de Meanx, 
parlafaueur de la Dame DuchelTe de Bcaufort, promiftfaire refigner le Prieure 
deDommartau fîlsduSi^ur de S eue ou autre pourluy attendu ion bas aage, & 
que Maidre Bon de Serres, fut nommé pour premier gardien j & pour 
ce y eut concordat pafle entre ledit Toucharr & ledit de Serres le f . Decem- 
bre94. pour aoquchdiisfaiic ledit Loudiartpardeuant Notaires deiiuraptocu- 
lacion paflee par ledit de Caux en Noucmbrc, 1 594. pour n^iîgnrr lerlir prieuré de 
Dommart en faueui dudit de Serres. Que ladite procuration tut aJmife en lauier, 
IJ5J. par Monfieur de Bourges en vertu d'arreft du Parlement de Décembre, 1594. 
éc y eut porteffion ptife par ledit de Serres en Auril , ly^f .Le tout deijeraent infi- 
nucdeslors. 

• Dont s'enfuit que la prouîfion dudit Prieuré enfaucurde Simon Caroncl du 
I7.1uillet, IJ97 .come vacquant par la mort dudit de Caux aducnuc en Mars,if?7. 
ne pouuoitauoirlieu au préjudice dudit de Serres qui ayant cftépourueu & pris 
poilèflîoncmpefchoit que ledit prieuré peut vaquer par la morr dudit de Caux, 
l^ruenuë dans les deux ans fuiuans. 

Le Concordat fut fait par ledit Toucharr porteur de ladi£te procuration dudit 
de Caux,& en prçfence de Maiftre Nicolas de Biguesmaiftre de Simon Caroucl, 
&parleeditTQuchart&deBigues futaduifcaucclcperedudemâdeurde ne met- 
treen cuidécele droitdudit de Serres, & le taisâr, obtenir vne prouifrô par lamort 
dudit deCauxlous le nom dudit Caroncl choifi poori'. céfidcntiairc&leiubio- 
ger au lieu dudit de Caux demandeur en complainte au grand Conicil contre Ba- 
yartprctendantdroitaudit Prieuré, fans laquelle aileurance dudit Caronelpour 
ledit demandeur, iamaison n'eutV laifTé efteindrc les droits dudit de Serres & 
perdre l'effeftde la promcflefaidc dudit Prieiffc par ledit Toucliart en Jn 
ce duRoy Ôiauaotifeeparfonbreuet. 
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Voila doncqucs vn premier principe ellably pour le demandeur que deCanxa 
refigné audit de Serres pourueu,quiàprispolTèffiondes ifpjJetoutitifinué, & 
queledit deSerrescftoic commeilarccogncufimple confidentiaire & prenrfler 
gardien dudic demandeur. 

L'autre principeeft que le droit dudit de Serres 3 efté induftrieufement tcu & 
caché pour donner prôptemenr ouuerturc Se lieu audit Caronel deuxiefme gar- 
dien: & de faitdans quatre mois on obtint rccreancefousfon nom contre Bayait, 
A quoy il ne fut jamais paruenu fi ledit de Serres cur paru quipar fa refignation 
admifc deux ans auparauant eut exclus laprouifion par mort. 

Et appert que ces deux drois appartenoict cfgalcmenr au demandeur en ce que 
ledit de Bigues Prieur d'ElTonGjqui auoit le tourtrairté & fair pour ledit TouchaPt 
aucc leperc du demâdcur leur auoit baillé ledit Catonel fon feruirenr domeftiqae 
pourconfidenr,auqucloutrecequ'onficleucr ladite expédition par mort, on 
bailloit cuidemmeut ledit prieuré en tant que on netnet.t oit en cuidencc le droit 
dudit de Serres, 

C'cfl: le premier point de confidence dudit Caronel , qu'on luy a donne ce tiltrc 
parn3orr,&on le luy adonne encoresvnc fois pour le demandeur en ce qu'on 
ateulc droidt dudit de Serres, le deuziefrae eft alfez euident pacfa qualité & 
condition vérifiée par le papier lournaldu mefnage champeftre du Prieuré d'Ef- 
fonej& lettres qu'il en a eicript audit de Bigues fon maiftre. Le j. & indubi- 
table refulte des trois procurations confecutiuemenrpaiTees par ledit Caronel 
audit de Bigues, en faueutde telle perfonne qu'iWoudranommcr,la première de 
ijgS.I'autre de ij5)9.I'autre& dernière de lÉoo. &queces*deuxont cftc deliurees 
ar ledit de Bigues au banquier Sanzay qui a fait expédier fignature fur rvne,6c 
ur l'autre prendre d-irte pour bulles à Rome. Et pour la dernière ledit de Bigues 
en vertu d'icelle , w^W^w du père du demandeur arefignc cnfaueurduditBclin 
fans le Tceu dudit Caronel qui n'eut iamais cognoiiïance de ladite refignation. 
Pour quatriefme que les pourfuirresdesprocezdu remps dudit Caronel ont eftc 
faiftes aux frais du demandeur par l'entremife dudit de Bigues & par le foin & 
diligence du père dudit demandeur. Le cinquiefme point que iamais Caronel n'a 
paru & n'a en effeâqac preftc fon nom, & que fur les lieux ledit de Bigues com-' 
me Procureur gênerai dudit Caronel a tout tai£b&: ordonne pour ledit deman- 
deur, ce qui eft déclaré Ôf tefmoignc par ledit de Bigues & autres. LefixicfmeSf 
dernier qucau temps que la garde dudit Caronel afinij& celle dudit Bclin coip- 
menccjlcpcre du demandeur à promis faire bail pouri<foi.& cinq ans enfuiuanï. 

Apres ces deux principes IVnduditde Serres confidentiaire premier,rautre 
dudit Caronel dcuxiefnicconfidetiaire,refte le dernier & principal queledit Be- 
lin ay t eu & accepté la ttoifiefme garde dudiû Prieuré. 

Surquoy dit le demandeur premièrement que luy ayant le Prieuré appartenu 
ou audit de Serres par refignation du vray titulaire, & depuis audit Caronel qui 
l'a remis & refigné à quiconque voudroit ledit de Bigues, qui auoir toute charge 
dudir demandeur, & l'ayant ledir de Bigues refigné audit Belin par mandement 
duperc dudit demandeutjil eft vray de dire que ledit Belin n'a cuny peu auoir 






droit quelconque audit PrieuL-c que pat lagratifflcation dudit dcmaiidcat ou du- 
dit de Bigues , ayant charge p ou r 1 uy . 

En fécond lieu le demandeur a mis en faid, articulé, & vérifié la garde & con- 
fidence dudit Belin, tant par ei'critqucpar tcfmoinsouysen l'examen afutun 
petfontiesirreprochablcsdelapartduditBelin , fes bienfaifteursil'vn qu'il ap- 
pelle sô Maiftre & Seigneur, l'autre fon intime amy5& par autres qui ont dcpofé 
atïiplemcntdesallees&venucs dudit Belin, en fin de l'année 1600, vers le pcre 
du demandeur pour fe prescter & offrir a ladidle garde & confidencejôc rLCcuoic 
par tierces perfonnes les aireuraces delà fidélité de tuy pauure eftragec, & incon- 
gneu: qui n appottoit rien fin on ((>m^ofirum4dpn>hitdtem 'yuhum^z^ 'ytfacilim infa^ 
neret, itmm»mfub 'yitlpe latcntem. 

Mais fans qu'il foit befoin entrer en plus grande vérification par tefmoins.des 
faiâs fufditSj &de la fréquentation continuée depuis i^oi. par ledit Bclin au lo- 
gis & près la perfoime du pcrc du demandeur pour luy rendre rai fon & pren<Jrc 
iiiftru<ftion de tous les affaires & procezqu ila eu pour ledit Prieuré, tant aux 
Rcqueftes du Palais que Cour de Parlement, & principalement au Confeil. 

Ledemandeuraproduitdeuxlettresmifliues qui le rendent fuffifamracnt con- 
uaincudeladitc confidence,l'vneransdatte,l'autredu2.z. Aou{l,râoi. 

Celle fans datte porte fa datte dans le texte en ces mots.// ne m'eflreflé ^u'i/n fcul 
fipsletdbm quay liiallé^l.efciti le lourde hier tour Rame, l'efperedi touyr enfante, receuetf 
fourU Sieur ^reftdent. Par lefqucls mots on voit qu'il efcriuoit le iout après qui'l a 
acquité cinquante deux e feus pour retirer fes Bulles apportées de Rome , ce qui 
fut le If. ou KÉ. luillct, veu lafulminatioii d'icelles dudit 16. luillctj i^oi, par luy 
ptoduitte, appert auffi que ceftc lettre eftoit efcriptede Paris , par ces mots fui- 
tl an s ,y( âtjin\ l/emrÀPamp our reeouurer "> ofirejanté te '^Msiureque m'enganray de tout 
moncorps & ieltouitu re, 

Enfuittedecc&le i4.dudit mois de Iuillêt,i6oî.il prend en perfonnepofreflîo 
fat les lieux, auquel iour Valcran Pecoulceflîonnairede Philippesle Butcux, 
auquel le père du deraadeurauoir dés le II. May au précéder faiftpromeffe de foire 
paflerbaildudift Prieuré de Dommart, pour ladiftc année &c cinq fuiuantes,fait 
faire vne mile de faiû fur ledit Prieuré & fur ladite contention, Belin le fait affi- 
gner aux Requeftes du Palais ou ils plaident depuis ledit temps iufques en 160^. 
que le peredu demandeur eft affigné à la Requefte dudit Pecoul , pour le faire 
iouyt tant que le tout fut compofé en leur payant cinquante Hures de def- 
pens. 

Sur ce trouble du 14. luillet, 1601. eft cfcripte la deuxiefrae lettre du ii. 
Aouft, i6oi- qui l^Oitecçsvaoïi.EJiam comme h<irsdemi>y-mefme ay ce imri'hity rece» 
hnres deUpmde Monjteur patlefqttelies'yettt O" fne commande f f>vuumra aut te baïUel.t 
receptedtet^HeUnluyfemhte. le ne h '\susfursfdmememtfcrirtattendiint de ~\'Ofts rrmtr 
t^r. le 'yaitdnh aue lamann'euftons osty varier de J>omnt4>t, tefpere Alonjetfnettr qu'il '^oh* 
fUira me maintenir en ~i'os^aces. 

Cette lettre eft relatiue a ladite fer nie dudit Pecoul ceffionnaire duditButeux, 
&avne lettre qu'ilz luy auoy en t portée de la part du père dudit demaudcur,îa- 
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quelle Bel in fu prime, par ce qu'elle defcouuriroit lepouuoirqucyauoit le pè- 
re du demandeur. 

Or ceftepromciTè de faire paffcr bail faite par le père du demâdeur,futau temps 
que la garde dudit Caronel cxpiroit,& au commencement de la garde dudit BeÛii 
&hditecontefl:arion &cmpcfchcment, au commencement de la iouyfîànce du- 
dit Belin:Empefcliemcntfii)y par l'accord & paiement fait par le pcre du deman- 
deur en fin de I Ê^ 05. 

Par Tin tcrrogatoire dudit Belin,appert qu'il a malgré luy rccognu (es fréquen- 
tations ordinaires au logis dupere du demandeur, &entr'autrcS3udueJl du feu 
fieur Dokijcn Aiuil 1606. 8c quelques pariutes qu'il ait fait en fes refponceSj on 
peutaifcmcnt recognoiftrequ'ilaeiîc conrinuellementaffifté par le père du de- 
mandeur & les ficns en tous les affaires qu'il a eu depuis 1601, iufquescnfinde 
r^o7. & s'il ct>falloit venir alapreuueteftimoniale, cela feverifiroitpar tous les 
rapporteurs & la plus part de fcs luges. AuÛi refpondil qu'il ne feu veut rap- 
portera eux, 

E (t il a croire qu'on Te fut meflé de la ferme de Dommart en 1601. qu'on en eut 
paie cinquante hures de defpens, fi Dommart n'eux appartenu audcmandeurj 
cncores moins qu'on eutcontinué cinqouGxans entiers la conduite & adrefTe 
detouslefdi£tsprocez,&qu'oneutduranr touiledit temps admis & introduit 
ce perfonnagecn vne maifon d'hôneur pour fa belle minc,& qu'on luy eut voulu 
faire prefent d'vn bénéfice de deux mil liuresde reuenu,pour lequel on auoit fait 
plus de trois mil liures de frais durant la garde duditCaronnel, 

Parcefte lettre Jepfur de Setteafcat quAui{\ efté à Meltt &' defire liDfhrc{k^t,^c. & peu 
âpre s , l'efjiere louj/rmfànféremmrpsurlejîeurprefident. Quels mots plus preciz dccô- 
fidence pouuoic il cfcciie audit de Bigues entremetteur dudit négoce, & authcur 
pour Ton regard du bien recherché par luy , par l'adrefie dudit de Bigues, & tou- 
resfois il entédotr de iouyr, &: par fa iouyilàncecoferuer le titre audjt fieur Prefî- 
dent pour Icditdemandeut&quelqueruppofition qu'il air mispeined'inuenterj 
fur l'interprétation de ces mots, (es interrogatoires tefraoigiient fon patiurc 
pat fa propre variation & contradiction. 

Bclm a appelle de l'examen à futur,difant que la preuue de confidence n'eftre- 
ceuable par tefmoinSj eiîiraant qu'il n'y apreuue par efcript : prend cela quaftfua 
waUfidft aur peijîdi^ pr/fjîdium. 

On luy refpond que le Confcil par diuers arrefts à rececu telles preuucî par tef- 
moins, mefrnementparrarreftpourla Prcuoflé de Champeaux du ioiir 

de ifSf.Conrrc Malart.par lequel après que Senneton à eftéreceu aarti- 

culer &i|erifier les faîÂs de confidence contre ledit Malarr pofl'efleur de huid 
ans,renquefte rapportée &rcccuc,Guiotdeu(j^utairc a efté maintcnu.ce qui eft 
conforme aux Bulles des Papes Pic quatriefme& cinquiefme,fpecialcmenedc 
^isteTinquiefnic, qui vcuienttoutes prennes cftreadmifcs par tcfmoins, voire 
iinmilitrSjât tendu l'enormité du crime- Mais ces rcxtes palTent plus auant contre 
les confidciitiaircs& ordonnent de iuger Ôc punir les confidences par lesfimples 
conic^ures Si piéiùmpnons^cumcMjleteasMnfaJfea/tit^in/ucememt cr^nhdn. 



<•.♦ 



Or la confidence dudit Eclinn'cft pas feulement conieftuiallc & fondée fuc 
indices, mais vérifiée par arguments infalliblcs & parfcs propres miflîues, & c6- 
uaincue par fcs déguiiements &: pariures. 

Belin eft auflî appellantdeccqu'onà faitiuformerdcfavie&mœurSjpouïla 
crainte qu'il a eu que fa mauuaife Se impudique vie,& fcs moeurs defpraucesfoiéc 
cogneucs.Mais outre l'information nouuellcmentfai£tcil y en a vne de Septem- 
bre i6o). décrettee contre luy au Parlement , fur laquelle il prcrend auoircftc in- 
lerrogé fans qu'il s'en foit purge. Il en produit vne croifiefme tous B.B- fai(5lc à fa 
rcquefte, en laquelle trois tefmoins depofentdcs garces & en fans qu'il entrctiéc 
à Domraart,&.' du btitit commun que MancBclin qu'il appelle fa niepce,cn: fille 
naturelle de luy & de Loyfe de Befu, tircc de Religion par iuyj&pour laquelle il 
a efté bleffé en fon corps de coups de piftolcts &:d'efpccs. 

H importe au demandeur défaire cognoiftrc cefte fallace contenance dudit 
Bellinjparlaquelle il a furpris la bônc foy de ceux qui l'ont creu fidelle. Il obic<Stc 
auderaâdeur que fon action eft pleine de turpitude : mais il ne dit pas que k con- 
fidence eftcorcclatiue, & cpefaanm quonnaumat teauMi crirnen emm efi dmrum ^oiiV 
n'eftpas feulement confidentiaire: mais trompeur & inûàcWc yhahitafidesfijem 
ehli^dt,(']\ efloit homme de bien : ftd illi mfido nocendi aditum ptsluir fides . Er^o titnta 
csnJpeBitts tnfe cnmenhabet qudnto qnt pecdt rmtiorhabftur . 

Sa mefchanceté eft encores plus grande en ce qu'il ay me mieux perdre le Béné- 
fice & s'en priuant du tout en frauderledemandeui'jqucs'acquitcr de fon fermée 
& de fa foy donnant lieu a vndcuolutairCj lequel outre lcditfai(5t de coîifidence a 
defcouucrt l'obreptionen fes prouifionSjpour n'auoir exprime la chapelle de S. 
Pierre & de S.Eftienne en l'Eglife de Patis,dont ileft pourueu dés 1597. faute qu'il i 
commit deflors induftrieufemêt où pource qu'il n'eftimoit Dômact luy.appartc- 
nir: où pour auoir moyen de le faire perdre vn iour au demadeut 'quanr on luy en 
demandetoit fa reftitutionr Comme on remarque au ptocez pareilles fraudes 
par luy prcueucs & préparées pour les faire efclorreau temps aduenir. 

Quantàlafaifiedesfruitsdontilfairfi grand bruit, elle n'aeftcfai6tc que pour 
afTeurer les réparations de Dommarr, qu'il a deu faire durant fa garde, le fqu elles 
pat lavifitaiionfaiâeparles luges des lieux en 1607. produitte de nouuci, mon- 
tent a plus de quatre mil liures, ceft pourquoy Monfieur le Procureur General y 
a adhéré &prins fesconclufions. 

Ainfi le Confeil logera l'intention du demandeur iuftc & raifonnablc,"V«Wif<(re 
al improh fojfefore ctqailuy a. cfié confié & bailléengardcpourlereftitucr , lors 
qu'ildeniandeur,feroit en aage & capable de deferuir ledit Prieure. 
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